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I- Introduction





	Les motivations personnelles qui m’ont guidée vers ce choix professionnelle : devenir enseignante, sont diverses.


	Le plaisir d’enseigner, c’est tout d’abord la joie de travailler avec des enfants ; les éveiller, developper les aptitudes qui les potentialisent, ceux sont les plus beaux actes contenus dans l’acte d’enseigner.


	J’aime transmettre des connaissances et le but est justement de faire passer un message entre l’enseignant et l’enseigné. Ce message est la passion qu’exprime le professeur pour sa matiére et c’est ce qui est le plus difficile à faire passer. Ainsi le professeur ouvre de nouveaux horizons à ces élèves, il essait d’éveiller leur curiosité.





	J’ai déjà eu l’occasion d’expliquer des cours à d’autres étudiants du même âge que moi ou encore depuis 3 ans je donne des cours particuliers à des élèves en difficulté ; et j’ai découvert par ce biais le bonheur, la satisfaction que nous procure l’enseignement quand le but est atteind : C’est-à-dire quand l’enseigné a compris mais surtout si il s’y est intéressé et donc quand  un échange a pu s’établir. Ainsi le professeur a la chance de pouvoir faire naitre des passions.





	Pour ces raisons j’ai décidé de diriger mes études vers une carrière de professeur.





	J’ai effectuer mon stage au collége dans une seule classe de cinquième avec 12 heures de cours en sciences naturelles et 12 heures en mathématiques.


Pendant la période d’observations flottantes, sans prise de note, j’ai pu décider de mon sujet. Ainsi, ce qui m’a frappé durant cette phase, c’est la construction du cours : par quels moyens le professeur à capter l’attention des élèves et donc comment il ordonnait ses séquences.


Le sujet choisi est donc l’observation de la séquence.


















































II- Les dix premières minutes de cours








Les premières minutes d’une classe sont décisives. Ce sont ces premiers moments qui décident de tout le reste du cours. La technique la plus utiliser est encore celle-ci : « D’abord serrer la vis, après on peut relâcher un peu.... ». Il faut s’imposer au groupe pour éviter le chahut et donc se faire respecter ; c’est un rapport de force qui s’instaure.


	En effet la qualité du travail qui sera fait pendant l’heure qui suit dépend énormément du comportement des élèves pendant leur entrée en classe. Une entrée en classe en silence est beaucoup plus porteuse qu’une entrée en chahut. Effectivement les élèves sont déjà excités et dissipés avant même le début du cours ; dans ce cas précis il est très difficile par la suite de les calmer. Ainsi le cours risque d’en pâtir : il sera plus difficile à faire, moins bien compris et moins bien assimilé si bien qu’il faut revenir dessus ; il y aura donc une perte de temps et d’énergie: le cours sera moins efficace et plus fatiguant pour les élèves comme pour le professeur qui devra se répéter très souvent.


	Ainsi j’ai représenté mes observations de début de cours sous forme d’un tableau (Cf. page 4, figure 1).


	


Nous constatons pour la majorité des cours que :


l’entrée doit se faire en silence et les élèves doivent s’asseoir seulement au moment où le professeur le précise sous peine de sanction ; en effet j’ai pu constater que si un élève était bruyant, celui-ci était systématiquement mis à la porte le temps qu’il se calme. Il vaut mieux sanctionner dès le début avant que cet élève en dissipe d’autres.


l’appel est fait chaque fois quand c’est la première heure de cours de la journée ; cependant quand ce n’est pas le cas parfois le professeur effectue un simple comptage des élèves et il regarde les absents par rapport à l’heure précédente.


En ce qui concerne le travail à la maison, nous constatons des différences. En effet :





pour les sciences naturelles : les corrections des devoirs maison sont très rares. Ceci s’explique par le fait qu’en général les devoirs ne sont guère des exercices mais plutôt des recherches personnelles comme : trouver des étiquettes alimentaires sur lesquelles il y a la constitution de l’aliment. Ainsi, il n’y a pas de correction type, il suffit pour le professeur de passer dans les rangs pour vérifier le travail de chacun et ensuite de faire quelques remarques.


Pour les mathématiques : les devoirs sont presque à chaque fois des exercices qui exigent donc une correction qui se fait au tableau soit par le professeur soit par un élève.





L’annonce de la séance est systématique et essentielle, en effet elle permet à l’ensemble de la classe de se resituer dans le cours, surtout s’il y a eu une longue interruption entre les deux séances. 


En mathématiques les élèves sont souvent interrogés sur la leçon, en effet en mathématiques le cours est surtout constitué de définitions, de théorèmes, de règles à connaître par cœur et donc le professeur doit contrôler que les leçons sont bien sues.
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Figure 1 :Grille d’observations sur le début des cours


�
III- Séquence type de sciences naturelles 








Champ disciplinaire : sciences naturelles 





Niveau : 5�  EQ \o\al(\s\up4(ème))� 





Intitulé de la séquence : l’appareil digestif





Type de séquence : apprentissage





Objectifs : amener les enfants à acquérir des connaissances assez précises sur le devenir des aliments après ingestion, à l’intérieure de notre organisme





Matériel, support : rétroprojecteur 





Déroulement :





Rappels des notions nécessaires à la compréhension de la séquence





Connaissances provenant des années antérieures.


Savoir venant des cours précédents.





Annonce de la séquence et mise en situation du problème





1.  Le professeur expose le but de la séquence ; par exemple répondre à la question suivante : Que deviennent les nutriments ?


Le professeur reformule la question pour que les élèves la comprennent bien, ainsi que le champ sur lequel elle porte. 


Puis il pose des questions pertinentes qui donnent aux élèves une première approche sur le travail qu’ils vont avoir à faire ensemble pour répondre au problème. 





Séance d’exploration


									        Durée : 1 heure environ


A l’aide d’activités pour observer, manipuler, comprendre


L’étude s’appuie sur des photographies, des schémas, des tableaux, des graphes, des textes trouvés dans leur livres ou projetés par le rétroprojecteur.


les élèves essaient de les analyser, de les exploiter avec l’aide du professeur qui les guident et les aident à se poser les bonnes questions.





    Cette séance permet à la fois de leur apprendre à bien lire les légendes d’un schéma, les entrées d’un tableau ou encore elle permet de faire des manipulations simples et réalisables en classe; ainsi cela permet l’approche de la mise en œuvre d’une manipulation (par exemple : utiliser un microscope); mais aussi elle sert à leur montrer le cheminement d’un raisonnement.





Séance d’apprentissage


									      Durée : 2 heures environ


1. Par de petits exercices que les élèves doivent résoudre le professeur amène le cours.


2. Si tous les élèves sont d’accord sur la résolution des exercices, le cours peut se poursuivre ; sinon le professeur réexplique autrement ou il demande à l’élève de s’autocorriger en l’aidant à se mettre sur la bonne piste.


Puis le professeur reprend la réponse en la synthétisant et si possible à l’aide d’un tableau ou d’un schéma qui constituera un petit bilan.





Exemple : Annexe 1 p12 et les documents qui l’accompagnent p13 et p14.





E . Séance de renforcement


									        Durée : 1 heure environ


Le professeur complète et précise ce qu’ils viennent de voir pour atteindre tout à fait l’objectif fixé.


Phrase de conclusion, bilan que l’enseignant écrit au tableau en soulignant mots et phrases clés. En plus il peut dessiner un schéma de synthèse. 


Vérification que tous les mots du résumé sont compris par l’ensemble des élèves.


Application du cours par des exercices variés et gradués pour utiliser les connaissances dans des situations nouvelles, ce qui permet de renforcer leurs connaissances et de savoir s’ils ont bien tous compris. 








Séance d’évaluation


									         Durée : 1 heure


Contrôle des connaissances





Remarques :





L’utilisation de schémas généraux se fait très souvent dans cette matière ; en effet le dessin est important car il représente ce que l’on a l’esprit et fait travailler la mémoire visuelle. Le schéma fixe les notions acquises. 


Plus la séquence approche de la fin, plus elle va en se précisant et en se compliquant.


Très souvent le professeur améne le cours par l’explication de schémas et en posant des questions dessus ; à ce moment là c’est aux élèves de travailler :


Si la réponse ne vient pas, le professeur met les élèves un peu plus sur la voie.


Si un élève donne une mauvaise réponse, c’est aux autres élèves de lui expliquer pourquoi.


Quand la réponse est bonne , le professeur la reprend de façon claire et avec des mots plus justes si nécessaire. 


Ainsi le cours de sciences naturelles est amené sur le modèle suivant :


constatations


explications


synthèse








IV- Séquence type de mathématiques








Champ disciplinaire : mathématiques





Niveau : 5�  EQ \o\al(\s\up4(ème))� 





Intitulé de la séquence : le triangle





Type de séquence : apprentissage





Objectifs : savoir exploiter l’inégalité triangulaire, savoir tracer des triangles, savoir utiliser la somme des angles, savoir travailler avec un triangles isocèle, savoir utiliser les propriétés d’une médiatrice et savoir tracer le cercle circonscrit à un triangle.





Matériel, supports : rétroprojecteur, pour projeter des figures sur le tableau que l’on peut ainsi compléter sans tout éffacer.





Déroulement :





Rappels des notions nécessaires à la compréhension de la séquence





En premier vient la question indispensable : Qu’est ce qu’un triangle ?


Puis rappel des prérequis, en utilisant des interrogations ; par exemple : Qu’est ce qu’une hauteur ?





Annonce de la séquence et mise en situation du problème





Le professeur énonce les différents chapitres de la séquence ; soit ce qu’ils vont voir sur le triangle :


par exemple : la construction d’un triangle





Séance d’exploration


									      Durée : 1 h 30 environ


Exercices amenant des propriétés du cours ou des remarques : pour introduire une nouvelle connaissance ; c’est une séance de découverte.





Séance d’apprentissage


									      Durée : 3 heures environ


Ecriture du cours et applications type utilisant les notions nouvellement apprises en faisant des exercices : pour appliquer les connaissances progressivement et apprendre à utiliser le savoir ; pour s’exercer et retenir.





E . Séance de renforcement


									       Durée : 1 h 30 environ


Par une démarche construite autour de la résolution de problèmes et des exercices de synthèse qui demandent plus de réflexion.





Séance d’évaluation


									       Durée : 1 heure


Contrôle des connaissances individuelles.








Remarques :





La séance d’exploration est extrêmement variable : recherche au brouillon précédée ou non d’une présentation par le professeur ; préparation d’une partie à la maison et exploitation en classe ; le tout se terminant soit par une mise au point collective et orale, soit par une mise au point individuelle et écrite. Cette recherche aboutit toujours à une conclusion (un savoir ou un savoir-faire) qui est immédiatement mis en application dans des exercices simples pour s’exercer qui peuvent faire l’objet d’un travail en classe ou peut-être laissé à la disposition des élèves pour un travail personnel.


La séance d’apprentissage est une véritable activité mathématiques de l’élève gérée par le professeur, ce qui permet entre autre, l’appropriation progressive du raisonnement déductif.


La résolution de problèmes sert au renforcement de la formation intellectuel des élèves en développant leur aptitude à chercher , leur capacités à critiquer, justifier ou infirmer une affirmation.





Les mathématiques sont des sciences très rigoureuses et qui demande l’utilisation de méthodes. Ainsi pour résoudre chaque exercice le professeur demande d’utiliser la méthode suivante : hypothèse, but, résolution qui leur permet d’acquérir un raisonnement juste pour résoudre le problème.


Le professeur peut aussi ajuster une stratégie différente suivant le comportement d’une classe. En effet pour une classe rapide, le professeur les laissera plus longtemps chercher seul sans les mettre tout de suite sur la bonne voie. 


Pour une classe lente, le professeur utilisera des exercices dont l’énoncé sera entièrement décortiqué pour faciliter la tâche aux élèves et par exemple des polycopiés de cours contenant seulement la trame du cours, les élèves doivent compléter ce qui est le plus important et donc ce qu’il faut retenir ; ce qui oblige les élèves à suivre tout de même et pour ceux en difficulté d’avoir le temps de bien comprendre le cours (puisqu’ils n’ont plus le cours à recopier).


Exemple : Annexe 2 p15.








V- Constatations





Nous constatons que la répartition du temps pour les différentes étapes de l’apprentissage différe entre les mathématiques et les sciences naturelles ; en effet en mathématiques les séquences sont plus longues et plus difficiles si bien que l’on passe plus de temps à la séances d’exploration , d’apprentissage et de renforcement par rapport aux séquences de sciences naturelles.





En général les professeurs essaient que la fin du cours ne coupe pas n’importe où l’évolution de la séquence ainsi ils vont essayer par exemple que la séance d’exploration soit terminer quand « la cloche sonne », sinon en général les élèves doivent finir le travail à la maison.





Au début de chaque séquence, il est important pour que les élèves se situent bien, que le professeur définisse un ensemble d’objectifs à court et à long termes.





Puis le professeur sélectionne un contenu scientifique qui prend en compte les intérêts, les connaissances, les savoir-faire, les expériences antérieures des élèves et la diversité des élèves.





L’étape suivante consiste à déterminer des stratégies d’enseignement qui favorisent la compréhension et la mémorisation individuelles et le developpement de participations collectives des élèves à l’activité d’apprentissage.


Ainsi il est important d’ajuster la stratégie à la plus ou moins grande difficulté de la leçon.





	Quelques stratégies :


Le jeu des questions pour amener le cours est utile pour :


	     -permettre d’aider les élèves à progresser eux-même vers la solution.


	     -permettre à l’élève d’intérioriser la critique sur la démarche de résolution de problèmes en passant progressivement de la critique externe de l’enseignant à l’autocritique car dans les années suivantes ils devront eux-même amener une démarche scientifique (en effet quand un élèves part dans une mauvaise direction de recherche pour la résolution du problème, le professeur est là pour les aiguiller sur la bonne voie). La démarche scientifique repose sur ce que l’on sait, puis on débouche sur de nouvelles questions et de nouvelles réponses à ces questions.


Puis quand les cours sont compris et mémorisés, on utilise ces concepts, ces faits et ces procédures pour accomplir des tâches et résoudre des problèmes.


Organiser des cours intéractifs, des petits groupes de discussions :


Dans ce type de stratégie , l’idée centrale est de maintenir les élèves les plus actifs possible dans leur activité de réflexion, d’imagination, d’apprentissage et de résolution de problèmes ; et de leur faire prendre de bonnes habitudes de travail. 


Dans ce cas de figure les présentations par le professeur sont réduites au minimum, il s’agit seulement pour lui de poser de nombreuses questions et de maintenir l’ordre dans la discussion, au bénéfice d’activité engageant vivement les élèves.


Ici la collaboration et l’interaction entre les élèves sont encouragées.





Mais le plus important est que les élèves comprennent : la compréhension est toujours favorable au détriment de la quantité de savoir.





Ainsi l’apprentissage passe par : - le guidage


- l’élaboration de méthodes


- l’efficacité d’enseignement








Puis il faut évaluer au fur et à mesure l’apprentissage et l’enseignement en :





collecter des données sur leurs élèves et leur évolution


analyser les données pour guider l’enseignement


insister et guider les élèves à s’auto-évaluer















































VI- Conclusion








	Ainsi ce stage m’a permis d’approfondir mon choix : faire une carrière d’enseignante. En effet j’ai pu découvrir  une des facettes de l’enseignement et ce que ce métier exige.


En effet la préparation d’une séquence n’est pas si simple qu’il y paraît, cela demande d’avoir une certaine rigueur d’être patient, claire, précis et logique. Mais l’enseignement ne s’arrête pas seulement sur ce point, cela implique aussi une bonne gestion du rapport élève-professeur, être à l’écoute des élèves est aussi important que le reste dans ce métier. Et il y a sans doute beaucoup d’autre réalité qu’il me reste encore à découvrir !





	C’est pourquoi ce stage m’a été très agréable et bénéfique et je tiens donc à remercier le collége qui a eu la gentillesse de m’accueillir, ainsi que ses professeur.





